
Annexe 

Document 1 : Proportion des différents GES d'origine anthropique dans l'atmosphère en 2018 

 
 

N2O : protoxyde d’azote 

 

La vapeur d'eau n'est pas prise en compte car les activités humaines ne semblent pas avoir d'impact significatif 

direct sur la concentration en vapeur d'eau atmosphérique. Le réchauffement climatique va toutefois favoriser 

l'évaporation. Cette rétroaction positive n'est pas à négliger. 

Le dernier camembert regroupe certains gaz fluorés utilisés par différents secteurs industriels. Bien qu'émis en 

très petite quantité, ils ont une longue espérance de vie dans l'atmosphère. 

 

 
Document 2 : Évolution de la concentration atmosphérique des principaux GES de 1979 à 2019 et évaluation 

de leur pouvoir de réchauffement global (PRG). 

Connaître la quantité émise de chaque GES est une donnée importante, mais elle doit être rapportée à l'impact 

réel de chaque type de gaz. Le PRG correspond au forçage radiatif sur 20 ou 100 ans rapporté au forçage radiatif 

induit par le CO2. 

Il traduit la « quantité d'effet de serre » et pas simplement une masse de gaz. Par exemple, le PRG à 100 ans du 

méthane est de 28, c'est-à-dire qu'un kilo de méthane aura en un siècle un impact sur le forçage radiatif 28 fois 

plus fort qu'un kilo de CO2. 

 

 
 



Document 3 : Origine des émissions de GES liées à l'activité humaine collective 

 
Les pourcentages correspondent à la contribution de chaque activité humaine dans l'émission des différents gaz à 

effet de serre. Par exemple, l'extraction des combustibles fossiles représente 8,4 % des émissions anthropiques 

de CO2 alors que la fabrication de ciment et de béton contribue à 10 % de ces émissions. 

 

A l’échelle individuelle, la consommation de produits (électroménager par exemple) entraine une libération de CO2 

ou autres GES car il a fallu, concevoir le produit, le fabriquer, le transporter puis le vendre, apporter de l’énergie 

pour le faire fonctionner et parfois le détruire lors de l’arrêt de l’utilisation. 

 
Document 4 : Modèles de « reconstitution » des variations de la température prenant en compte ou non les 

émissions de GES. 



Document 5 : Quelle est votre empreinte carbone ? 

 

Un grand nombre de nos actions sont libératrices de GES (se déplacer en voiture, en avion, en bus, se chauffer, 

manger, acheter des vêtements, des chaussures, des appareils électroménagers, des appareils informatiques, 

etc…). 

 

L’empreinte carbone d’une activité ou d’une personne est la masse de CO2 produite directement ou 

indirectement par sa consommation d’énergie et/ou de matière première. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette empreinte carbone peut être évaluée par des simulateurs :  https://nosgestesclimat.fr/ 

 

Celle-ci est variable entre les individus d’un 

même pays mais elle est surtout très différente 

entre individu d’un pays en voie de 

développement et d’un pays développé. 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

https://nosgestesclimat.fr/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Autres ressources complémentaires 
 

Document 6 : Détails des émissions de GES de quelques activités humaines  

 

Document 6a : Fermentation dans les décharges 
  

 



Document 6b : Emissions de CO2 par la fabrication du ciment et l’utilisation des combustibles fossiles 

 

Document 6c : Déforestation et production de CO2  
  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Document 6d : Emissions dans les élevages 
 

 

 

 

 

 

Document 6e : Fuites de gaz naturel  

 

 

 

 



 

Gazoducs Nord Stream 1 et 2 : quel est l'impact des fuites de méthane sur le climat ?  

(28/09/22, France info) 

Hors service à cause de la guerre en Ukraine, les gazoducs Nord Stream reliant la Russie à l'Allemagne sous la 

mer Baltique ont été tous deux touchés par des fuites spectaculaires précédées d'explosions sous-marines. Un 

événement aux conséquences environnementales préoccupantes. 

 

La fuite de gaz constatée sur le gazoduc Nord Stream 2, le 27 septembre 2022 à Dueodde (Danemark). 

(DANISH DEFENCE / AFP) 

Sur Twitter, le climatologue Zeke Hausfather, qui a participé aux travaux du Giec, évalue à 6,4 millions de 

tonnes équivalent CO2 les émissions potentielles des deux pipelines. Ce qui correspond, selon lui, "aux émissions 

annuelles de 1,4 million de voitures, bien qu'il ne s'agisse que d'environ 0,2% des émissions annuelles de 

méthane provenant des combustibles fossiles". 

"D'un point de vue climatique, ce n'est pas nul, mais ce n'est pas majeur", poursuit Philippe Bousquet. Le 

scientifique rappelle que les émissions annuelles de méthane pèsent environ 600 millions de tonnes, soit bien 

plus que l'estimation à 0,36 million de tonnes de l'ONG allemande. Environ 60% de ces émissions sont d'origine 

humaine. Derrière ce chiffre, on trouve l'agriculture (élevage bovin, rizières), le secteur de l'énergie et les 

déchets. Le secteur de l'énergie (pétrole, charbon, gaz) émet notamment du méthane lors d'opérations de 

maintenance ou de… fuites accidentelles. "Des fuites de méthane importantes, il y en a tous les jours", rappelle 

Marielle Saunois. 

https://twitter.com/hausfath/status/1574917379573927936

